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Au tout début de cette nouvelle année 2022, nous fêtons dans la liturgie : l’Épiphanie du 

Seigneur. Quelle belle coïncidence ! car cette fête nous rappelle que l’étoile est un don 

fait à tous les peuples de la terre, celui d’une indication de la présence aimante de 

Dieu pour toute l’humanité. Les mages nous révèlent ainsi l’unité entre toutes les 

nations voulue par Dieu. Cette année, la semaine de prière pour l’unité des Chrétiens qui 

se déroulera du 18 au 25 janvier, nous appelle malgré nos diversités culturelles et 

confessionnelles, à être, telle l’étoile, un signe pour le monde que Dieu a créé, afin de 

réaliser cette unité qu’Il désire, comme frères et sœurs habitant une même maison 

commune, dont il faut prendre soin. 

À l’écoute de l’Esprit Saint, unissons-nos prières pour bâtir un avenir en accord avec le 

cœur de Dieu, un avenir dans lequel tous les êtres humains pourront connaître la vie, la 

paix, la justice, la fraternité. Vivons notre temps de fraternité, enracinés dans une foi 

purifiée de tout ce qui peut l’encombrer, et accueillons avec bienveillance tout ce que les 

autres peuvent nous apporter en ayant foi que, ce qui nous réunit, est bien plus riche que 

ce qui nous divise. 

« L’engagement commun en faveur de l’œcuménisme est une exigence essentielle 

de la foi que nous professons, un prérequis qui nait de notre identité même de 

disciple de Jésus ».  

Pape François 

Bonne année dans l’unité à chacun et chacune.  

Agnès Laborde 
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Dimanche 2 janvier             Epiphanie du Seigneur 

Mt 2, 1-12 « Nous sommes venus d’Orient adorer le roi »  

Ce récit de l’adoration des mages dans Saint Mathieu donne toute sa dimension à 

l’événement de Noël. Il ne concerne pas seulement le peuple Juif mais toute 

l’humanité, d’hier, d’aujourd’hui et de demain. 

« Une étoile s’est levée à l’Orient », une étoile unique, singulière celle de Jésus. Il 

faut être savant pour la repérer. Il faut être libre pour se mettre en route. Il faut du 

temps pour arriver à Jérusalem. Qui est-il ? Où est-il ? Hérode indique le chemin de 

Bethléem. Ils se remettent en route et là, l’étoile les précède à nouveau ! « Ils se 

réjouirent d’une très grande joie ». Elle les conduit à l’enfant. Ils l’adorent et lui 

ouvrent leurs cadeaux. 

L’étoile de la naissance de Jésus met en route les mages. Elle met en route, 

aujourd’hui encore, tous ceux qui espèrent, et avancent dans les difficultés de la vie 

avec cette formidable espérance. Dieu est né en Jésus. Il est désormais présent au 

cœur du monde. Cette étoile est en nous la source d’une joie indéfectible… Venons, 

nous aussi, à Jésus enfant 

  

→ La joie de la naissance de Jésus, éclaire-t-elle ma vie en ce début d’année 

2022 ? Quelle est mon espérance ? 

→ Est-ce que je prends le temps de venir à Jésus ? le temps de l’adorer et 

de partager ? 

 

Dimanche 9 janvier                         le Baptême du Seigneur           

Lc 3, 15-16.21-22 « Comme Jésus priait,  
après avoir été baptisé, le ciel s’ouvrit »  

Méditons le baptême de Jésus, tel que nous le raconte Saint Luc, un Evangéliste qui, 
dans la mouvance de Saint Paul écrit pour les païens, c’est-à-dire pour les non-juifs. 
Jean Baptiste fait des choses extraordinaires, il prêche, il baptise, il se fait remarquer 
par sa tenue. Alors on lui demande s’il est le Christ, l’envoyé de Dieu, celui qu’on 
attend. Il dit non, mais il annonce que la venue du Christ est proche. Il a raison, 



                      

 

puisque Jésus est là, anonyme au milieu du peuple. Il en fait pleinement partie. Par 
solidarité, Jésus se fait baptiser comme tous ces hommes et ces femmes qui veulent 
se convertir, qui veulent s’ajuster à la bonté de Dieu. Jésus est d’abord celui qui 
partage notre humanité pécheresse alors qu’il est le juste par excellence.  Mais cet 
homme, Jésus est celui qui partage l’intimité de Dieu – Père. Sa vie est prière, sa vie 
est union intime avec son Père : « Toi, tu es mon Fils bien-aimé ; en toi, je trouve ma 
joie. » Il ne fait qu’un avec son Père ; un même Esprit les unifie profondément. 
Maintenant cette phrase merveilleuse est adressée à chaque baptisé. Prendre 
conscience que nous sommes fils bien-aimé, fille bien aimée de Dieu, c’est prendre 
conscience de notre dignité profonde. C’est découvrir que Jésus vient prendre notre 
humanité pour nous entrainer dans sa divinité. Il nous fait participant à l’amour de 
Dieu. 
 

→ → Avons-nous conscience que Jésus est là au milieu de la foule qui nous 

entoure ? N’est-il pas là dans le pauvre, la personne malade, et dans bien 

d’autres personnes que nous croisons ? 

→ → « Tu es mon fils bien aimé, tu es ma fille bien aimé », comment est-ce que 

je reçois cette parole ? 

 

Dimanche 16 janvier 2ème dimanche du Temps Ordinaire 
Jn 2, 1-11 « Tel fut le commencement des signes que Jésus accomplit. 

C’était à Cana de Galilée »  

Cana est un commencement décisif… Le premier signe de la vie publique de Jésus 

pour St Jean. L’eau des noces changée en vin, est l’indication de la mutation qui 

s’annonce par la présence et la parole de Jésus. Pourtant, il a fallu le regard de Marie 

et son interpellation à Jésus : «Ils n’ont plus de vin ». Marie remarque le « manque ». 

Tout, sans doute avait été bien préparé pour la fête. Le « manque » est là, 

imprévisible, on ne le voit pas et il peut tout faire capoter !  

Il y a tant de « manque » dans nos vies… et nous ne le savons même pas. 

Les mots de Marie aux serviteurs nous sont adressés : «Faites tout ce qu’il vous 

dira ». Nous aussi, si nous faisons ce que nous dit Jésus dans son Evangile, si nous 

mettons en oeuvre sa parole de vie et de liberté… Ce qui est ordinaire, peut devenir 

extraordinaire. Ce qui est fermé dans la mort peut devenir source de vie. Les gens 

en sont étonnés… Quand le manque est éclairé par l’amour de Jésus, il peut devenir, 

chemin d’espérance et de libération.  



                      

 

→ Savons-nous regarder nos « manques », reconnaître nos fragilités ?  

→ Avec Marie, sa prière, son attention, faisons-nous confiance à Jésus ? 

 

Dimanche 23 janvier               3ème dimanche du Temps Ordinaire 

Lc 1, 1-4 ; 4, 14-21« Aujourd’hui s’accomplit ce passage de l’Écriture »  

Luc, nous dit le texte d’aujourd’hui, se présente d’abord comme un bon écrivain, un 
historien sérieux. Il a pris le temps de rencontrer des témoins oculaires. Et cette 
Parole qu’il met par écrit vient éclairer la foi de son lecteur. Et 2000 ans après, nous 
sommes à notre tour ces lecteurs croyants qui avons besoin que notre foi soit 
nourrie et éclairée par la Parole de Dieu. Luc est un bon écrivain, un bon historien, 
mais il est surtout un bon théologien qui veut nous guider dans la découverte de 
Jésus, Parole vivante de Dieu. Et en nous relatant la visite de Jésus à Nazareth, il nous 
donne une clé de lecture pour comprendre et aimer la mission de Jésus. En 
reprenant le texte d’Isaïe à son compte, Jésus nous dit clairement une des priorités 
de sa mission. Fort de l’Esprit de Dieu qui est sur lui, il vient « porter la Bonne 
nouvelle aux pauvres » Il s’adresse aux captifs, aux aveugles, aux opprimés. Il nous 
faut comprendre ces mentions dans leur réalité physique et plus encore dans leur 
réalité symbolique. La foi en Jésus nous rend libre, et nous invite à nous situer dans 
le monde comme témoins de cette bonne nouvelle. Pour Jésus, un seul 
commandement reste, celui d’aimer Dieu et d’aimer notre prochain comme nous-
même. Pour cela, il nous faut ouvrir les yeux sur la réalité du monde. 

 

→ La Parole de Dieu éclaire-t-elle la relecture de ma vie, est-elle source de 

discernement ? 

→ Jésus vient annoncer « la Bonne Nouvelle aux pauvres ». Par mes paroles, 

par mes gestes, quel est mon engagement pour plus de justice, de solidarité 

… et de dialogue ? 

 

  



                      

 

Dimanche 30 janvier      4ème dimanche du Temps Ordinaire 

Lc 4, 21-30 « Jésus, comme Élie et Élisée,  
n’est pas envoyé aux seuls Juifs »  

La prédication de Jésus à Nazareth a commencé dimanche dernier. Jésus a lu 

Isaïe à la synagogue : « L’Esprit du Seigneur est sur moi… Il m’a envoyé porter la 

Bonne Nouvelle aux pauvres, annoncer aux captifs leur libération, aux aveugles 

qu’ils retrouveront la vue, remettre en liberté les opprimés, Annoncer une année 

favorable accordée par le Seigneur. ». Jésus commente simplement: 

« Aujourd’hui s’accomplit ce passage de l’Écriture. » L’auditoire comprends qu’il 

s’agit d’une Année Sainte. Mais, cet accomplissement est bien plus qu’une Année 

Sainte que le Seigneur offrait à son peuple tous les 50 ans. C’est l’Avènement de 

la Nouvelle Alliance : Jésus inaugure le Royaume de Dieu son Père. Tous 

rendaient témoignage de ses paroles de grâce. On le sait une foule est versatile. 

Par ses Paroles, Jésus nous interpellent : Comment saisir, faire grandir et germer 

ce Royaume, « ICI et MAINTENANT ? » Rendons grâces à Dieu et agissons ! Saint 

Paul nous donne la clé de lecture : Faire tout avec amour et désintéressement. 

« L’AMOUR NE PASSERA JAMAIS. »  1 Corinthiens 12,1-8 

→ Ai-je déjà été témoins de l’œuvre de Dieu dans la vie de quelqu’un qui se dit 

loin de l’Eglise ? je peux partager cette expérience aux autres.  

→ En ces temps troublés, ai-je confiance que Dieu est le Dieu fidèle 

éternellement ? Qu’est-ce qui m’aide à avoir foi ?  

 


